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Apprentissage
Politique publique
Jeune
PIC

Lancé en novembre 2018 par un appel à projets 
dans le cadre du Plan d’investissement dans 
les compétences (PIC), le dispositif «  prépa 

apprentissage » vise à offrir aux jeunes les plus vul-
nérables un accompagnement personnalisé vers 
cette voie de formation, dans une logique de sas 
et de préparation en amont de l’entrée en forma-
tion  [2]. Dans ce cadre, 144  projets de prépas ont 
été sélectionnés et ont démarré entre 2019 et 2021. 

Leur objectif est à la fois de faciliter l’accès à l’ap-
prentissage et de sécuriser le parcours des appren-
tis. Les enjeux sont d’éviter les ruptures de contrats 
et d’amplifier le développement de l’apprentis-
sage, qui connait plusieurs bouleversements  sur 
la période  : d’abord avec l’entrée en vigueur d’une 
réforme en profondeur du cadre de l’apprentis-
sage avec la Loi du 5 septembre 2018  ; ensuite, à 
partir de la mi-2020 dans le contexte du plan de 
relance « 1 jeune/1 solution », avec des incitations 
financières massives via l’aide exceptionnelle aux 
employeurs d’apprentis. 

Le dispositif « prépa apprentissage » s’adresse aux 
jeunes de 16 à 29  ans révolus (sans limite d’âge 
pour les travailleurs handicapés). Il cible initiale-
ment 75 000  jeunes ni en emploi, ni en formation, 
de niveau infra-bac, résidant dans les quartiers prio-
ritaires de la politique de la ville (QPV) ou dans les 
zones rurales à revitaliser (ZRR), ainsi que les per-
sonnes en situation de handicap. 

Prépas sectorielles vs généralistes : 
intégrer un CFA vs découvrir l’apprentissage 

L’analyse statistique menée sur l’ensemble des 
projets retenus et les deux évaluations qualitatives 
réalisées [1] [6] (voir encadré 1) permettent de dis-
tinguer des prépas à visée « sectorielle » et d’autres 
à visée « généraliste ».

Une partie des prépas agissent comme des pré-
pas «  intégrées » ou « sectorielles ». Structurées 
autour de parcours de courte durée (souvent 
moins de 2  mois), elles ont pour objet de déve-
lopper l’apprentissage dans un ou plusieurs 
secteurs, ou dans une filière professionnelle  : 
l’industrie, le bâtiment, les métiers de bouche, le 
sport et l’animation, etc. Ces prépas sont conçues 
à l’échelle du CFA ou du réseau qui les porte. 
Dans un contexte de libéralisation du marché de 
l’apprentissage, elles prennent tout leur sens au 
regard des stratégies de recrutement des CFA. 
Ces derniers cherchent en effet à élargir leur sour-
cing vers de nouveaux profils de jeunes, plus éloi-
gnés des canaux habituels de recrutement. « On a 
tout intérêt à capter ces jeunes et les orienter vers 
notre CFA. La plus-value est de capitaliser sur un 
sourcing efficace. La prépa participe au dévelop-
pement de l’apprentissage [dans notre CFA], la 
prépa ça aide quand on a un groupe à monter pour 
l’année » (prépa F*). « Cela nous permet d’élargir 
ce que l’on fait déjà en allant chercher des jeunes 
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Expérimenté pendant 5 ans, le dispositif « prépa apprentissage » s’inscrit dans la logique d’ac-
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jeunes les plus vulnérables, la prépa est conçue comme un temps de mise en condition et 
en situation. Selon les jeunes ciblés et les acteurs qui la portent, elle peut aller de la simple 
découverte de l’apprentissage à l’orientation vers un secteur ou un CFA particulier. Alors que 
cette expérimentation touche à sa fin, ce Céreq Bref présente les résultats d’une évaluation 
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moins diplômés, qui ne sont pas au courant de notre 
existence » (CFA membre de la prépa E). 

Les prépas à visée plus « généraliste » s’effectuent 
sur des durées de parcours plus longues (de 3 mois 
à un an), parfois prolongées pour assurer le sui-
vi du contrat d’apprentissage en entreprise. Ces 
prépas sont portées par des acteurs de l’insertion 
ou de l’apprentissage ayant davantage vocation à 
développer cette voie de formation en général, plu-
tôt que dans un métier et (a fortiori) dans un CFA 
particulier. L’accent est mis sur la découverte de 
métiers, la définition d’un projet professionnel qui 
pourra être confirmé dans le cadre d’immersions 
et de stages en entreprise. La prépa A, portée par 
l’Éducation nationale et différents centres (Greta, 
CFA agricole, CFA privés, consulaires), se conçoit 
comme un « éveil des publics aux opportunités de 
l’apprentissage  ». Elle implique différents CFA qui 
peuvent accueillir les jeunes en fonction de leurs 
projets et intérêts. La prépa H, à destination exclu-
sive de jeunes travailleurs handicapés, joue le rôle 
de tiers facilitateur, sur une échelle très locale, 
entre de jeunes collégiens scolarisés en classes 
ULIS, des CFA et des entreprises prospectées et 
accompagnées. 

Un rôle d’intermédiation avec les 
entreprises 

Pour les CFA, la prépa a permis de développer 
leurs relations avec les entreprises, qui ont pu être 
intéressées par ce dispositif d’accompagnement 
avant l’embauche en contrat d’apprentissage, en 
complément des aides financières gouvernemen-
tales aux employeurs d’apprentis. «  Ce ne sont 
pas les offres d’apprentissage qui manquent, mais 
les candidats. On trouvera toujours une entre-
prise aux participants  » (responsable d’un CFA 
industriel, prépa  I). L’enjeu des rencontres avec 
les employeurs du territoire, via des ateliers ou 
job datings, peut ainsi aller de la découverte de 
métiers – certains secteurs cherchant à travailler 
sur leur attractivité – à des démarches de valida-
tion d’un projet rendant parfois possible la trans-
formation d’un stage, étape de pré-recrutement, 
en un contrat d’apprentissage. Dans cette pers-
pective, les CFA mettent en œuvre des stratégies 
d’intermédiation entre offre et demande. Comme 
le dit une chargée de relations entreprises d’un 
CFA d’une grande ville intervenant sur plusieurs 
domaines,  «  l’intérêt c’est d’avoir la double cas-
quette, de représenter les intérêts des jeunes ou 
des entreprises » (prépa F). Des prépas se placent 
ainsi dans une offre de service au recrutement  : 
«  mon rôle c’est de promouvoir la prépa auprès 
des entreprises, de démarcher les entreprises en 
mettant en avant ce que la prépa peut apporter, 
c’est-à-dire un jeune prêt pour l’apprentissage, un 
jeune avec un projet professionnel validé et prêt à 
entrer en apprentissage, avec des soft skills OK. Le 
plus de la prépa c’est d’apporter un jeune sur-me-
sure pour signer un contrat d’apprentissage » (pré-
pa F). Outre cet aspect de pré-recrutement, le CFA 
peut également apporter un appui administratif et 
financier, ainsi qu’un suivi dans l’emploi. La pré-
pa H, portée par un CFA hors les murs, réalise ainsi 
une intermédiation hyper-individualisée du collège 
jusqu’à l’entrée en entreprise sur un petit volume 
de bénéficiaires en situation de handicap. Dans le 
contexte d’évolution du marché de l’apprentissage, 
les prépas ont ainsi été un outil de positionnement 
des CFA, entre repérage de nouveaux candidats et 
offre de solutions aux entreprises. 

Des prépas ancrées localement mais  
en concurrence avec d’autres dispositifs

Les différentes prépas apprentissage ont été 
sélectionnées dans le cadre de plusieurs appels à 
projets nationaux, qui laissaient une grande lati-
tude aux acteurs impliqués pour développer leur 
propre méthodologie d’accompagnement et de for-
mation. Une analyse transversale et comparative 
des modalités pédagogiques retenues et des par-
cours  [6] laisse apparaitre de grandes séquences 
types : une phase d’intégration et de travail sur le 
projet personnel et professionnel ; une phase d’ac-
compagnement du projet par des immersions en 

Encadré méthodologique1

Ce Céreq Bref s’appuie sur les résultats d’une évaluation qualitative réalisée pour la 
Dares [6] par les cabinets Orseu Recherche & études et Itinere Conseil, en partena-
riat avec le centre associé au Céreq de Lille. L’étude, menée en coordination avec 
une autre équipe [1], a d’abord consisté à réaliser conjointement une cartographie 
des projets lauréats retenus en 2021, par le biais d’un questionnaire adressé aux 
porteurs de projets (77 répondants sur les 114 projets lancés à cette date). Les 
résultats présentés ici sont tirés de ces statistiques, et de 10 études de cas appro-
fondies de prépas lauréates réparties dans sept régions (voir tableau encadré 3). 
Des entretiens individuels et collectifs ont été menés auprès de 82 acteurs de pré-
pas (directions, responsables pédagogiques, formateurs, etc.), 35 partenaires sur 
les territoires (Missions locales, France Travail, Éducation nationale, autres orga-
nismes de formation, acteurs sociaux ou de l’hébergement, etc.), 10 entreprises et 
65 stagiaires. Les projets ont été anonymisés. Le rapport mobilise également les 
données de suivi reportées trimestriellement par les lauréats (données agrégées 
portant sur les projets de 2019 à 2021, collectées en février 2022).

Des prépas portées par des consortiums de niveau local à national2

La cartographie des prépas apprentissage donne à voir un paysage très diversifié. 
La plupart sont portées par des CFA ou groupements de CFA, sur une ou plusieurs 
régions. Un grand nombre sont portées par des réseaux  : chambres consulaires, 
maisons familiales et rurales, Greta, réseaux de CFA ou d’organismes de formation. 
Certaines prépas sont portées par des CFA de branche ou d’entreprises, voire direc-
tement par des entreprises. 
Les projets lauréats ont le plus souvent été lancés sous la forme de consortiums, 
mobilisant ces acteurs de la formation avec d’autres en charge de l’insertion des 
jeunes, au premier rang desquels les Missions locales, pour orienter les jeunes. 
D’autres relèvent d’un seul acteur, le plus souvent un CFA qui crée « sa » prépa en 
amont de ses formations. Le périmètre d’intervention des prépas peut donc aller du 
très local au national. Le nombre de stagiaires attendus par projet va de moins 
d’une centaine de jeunes à plusieurs milliers. 
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plateau technique et en entreprise, intégrant des 
ateliers individuels et collectifs de nature variable 
(remise à niveau, ateliers « soft skills », techniques 
de recherche d’un contrat, etc.)  ; une phase d’in-
termédiation avec des entreprises pour certains 
jeunes ou, pour d’autres, une phase organisant la 
suite du parcours vers d’autres acteurs. 

Mais au-delà de ces séquences communes, chaque 
prépa s’ancre dans son territoire et les porteurs 
du projet s’appuient sur leurs partenaires locaux. 
Ainsi, la prépa C est à l’échelle départementale et 
mobilise la plupart des CFA présents. La prépa I 
est d’envergure nationale mais s’organise in situ, 
dans les antennes locales du réseau de CFA. Dif-
férentes prépas développent des partenariats avec 
des orienteurs, principalement les Missions locales 
(par endroits, les Écoles de la 2e  chance), pour 
« sourcer » les publics correspondant au ciblage. 

Pourtant, cette dynamique locale a été fragilisée 
pour plusieurs raisons. D’abord, les projets lau-
réats ont été sélectionnés et pilotés au niveau 
national (par le ministère du Travail et la Caisse des 
dépôts et consignations), sans véritable réflexion 
sur leur coordination locale. De fait, des effets de 
concurrence ont été manifestes, notamment sur 

la dimension de sourcing, ce qui vient interroger 
la cohérence du dispositif. Sur certains territoires 
(notamment dans les grandes villes), plusieurs 
prépas pouvaient coexister, posant des soucis de 
lisibilité pour les acteurs de l’insertion des jeunes. 
D’autres dispositifs publics, tels que la Garantie 
jeunes (généralisée en 2017 et remplacée en 2022 
par le Contrat d’engagement jeune) portée par les 
Missions locales, visaient globalement les mêmes 
profils de jeunes, avec des conditions de rémuné-
ration plus favorables**. 

Ces effets de mise en concurrence n’ont pu être 
circonscrits, faute de mise en place, au niveau du 
territoire, d’une politique de régulation et de pilo-
tage pouvant contribuer à créer une cohérence 
locale entre acteurs. Les prépas n’ont ainsi pas 
été discutées dans les services publics locaux de 
l’emploi. Les Régions qui mettent en œuvre égale-
ment des dispositifs préparatoires (dont certains 
dans le cadre du PIC ou des PRIC) n’ont pas non 
plus été sollicitées lors de l’instruction des projets 
ni dans le suivi de leur déploiement. Les collabo-
rations avec les réseaux scolaires se sont faites 
sur des segments spécialisés, par exemple l’orien-
tation de collégiens en situation de handicap ou 

** L’allocation de la Garantie 
jeunes était d’environ 500 € 
mensuels, alors que les 
jeunes en prépa n’étaient 
initialement pas rémuné-
rés. Pour lutter contre cette 
concurrence, à partir de 
mai 2021, les jeunes en 
prépa-apprentissage ont pu 
toucher une rémunération 
spécifique en fonction de 
leur âge : 200 € (16-17 ans), 
500 € (18-25 ans), 685 € 
(26-29 ans).

Présentation des projets étudiés

Nombre d’entrées Taux de sorties (2019-21)

Code Type de 
porteur

Taille du 
consortium 

Durée 
moyenne 

des parcours
Type de prépa Échelle 

territoriale visé réalisé  
(2019-21) 

en contrat  
d’apprentissage positives*

Prépa 
A

Réseau d’OF/
CFA de l’Éduc. 

Nationale
9 acteurs 12 mois Généraliste Régionale 530 708 46 % 59 %

Prépa 
B Entreprise 

1 centre de 
formation et 
une E2C sur 
10 localités

Variable :  
3-7 mois 

Sectorielle  
(pâtisserie) Nationale 200 149 35 % 61 %

Prépa 
C Consulaire 8 acteurs 4–12 

semaines Généraliste Infra 
régionale 300 124 23 % 60 %

Prépa 
D Entreprise 7 acteurs 10 semaines Sectorielle  

(métiers du web) 
Plusieurs 
régions 

(distanciel)
1 250 485 17 % 52 %

Prépa 
E CFA 3 acteurs 12 semaines Plusieurs  

secteurs Régionale 390 134 31 % 60 %

Prépa 
F OF devenu CFA 4 acteurs 6 mois (max) Mixte Régionale 2 400 2 455 18 % 34 %

Prépa 
G

CFA de  
l’enseignement 

agricole
34 acteurs  12 mois

Plusieurs sec-
teurs (sécurité, 

agriculture,  
animation/sport…)

Régionale 793 318 nc nc

Prépa 
H

CFA hors les 
murs spécialisé 

handicap 
1 seul acteur 12 mois Généraliste Régionale 75 42 40 % 100 %

Prépa  
I

Réseau  
national de CFA 28 acteurs  15 semaines Plusieurs  

secteurs (industrie) Nationale 5 300 1528 36 % 51 %

Prépa 
J

Réseau  
d’OF/CFA

6 sites du 
réseau  2 mois Plusieurs métiers 

du bâtiment Régionale 130 57 17 % 25 %

Source : Dares
* sorties positives : contrat d’apprentissage ou de professionnalisation, emploi (tout type), formation autre qu’alternance, création entreprise.
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dans l’enseignement agricole. Hormis les cas où 
elle était directement engagée dans la conduite 
d’une prépa via les CFA académiques ou les Greta, 
l’Éducation nationale a été peu impliquée dans ces 
réseaux locaux. Des interlocuteurs ont ainsi déplo-
ré le manque de relations avec les Missions de lutte 
contre le décrochage scolaire. 

Des effets à différents niveaux pour les 
participants

Entre 2019 à 2022, les prépas apprentissage ont 
comptabilisé 61 000 bénéficiaires, jeunes mineurs 
dans un cas sur deux, et majoritairement dans la 
cible (plus de 8 bénéficiaires sur 10 avec un niveau 
bac non validé) [5]. Le sourcing des jeunes a été 
rendu complexe par la crise sanitaire et la ferme-
ture des centres en 2020, peu de temps après le 
lancement des prépas. 

Sur l’ensemble des jeunes qui ont quitté le disposi-
tif sur cette période, malgré les limites des données 
de suivi (part importante de situations inconnues 
ou non renseignées), 43 % sont entrés en contrat 
d’apprentissage et 1  % en contrat de profession-
nalisation. Sur les 10 projets étudiés, et pour des 
données sur la période  2019-2021***, le taux de 
sortie en contrat d’apprentissage s’inscrit dans un 
intervalle de 17 à 46 % et le taux de sorties posi-
tives (toute formation ou toute forme d’emploi) 
oscille entre 25 % et 100 %. 

Dans le contexte actuel marqué par une croissance 
inédite des signatures de contrats d’apprentissage, 
mais aussi par une hausse des taux de ruptures de 
contrats [4], l’expérience des prépas apprentis-
sage est riche d’enseignements. Les CFA plaident 
pour bien « verrouiller » l’entrée en apprentissage 
[3]. Les aides au recrutement, à partir de 2020, 
encouragent les formes d’intermédiation. Les pré-
pas sont donc un acteur du marché transitionnel 
de l’apprentissage et cherchent à combler cer-
taines insuffisances du système d’orientation. Elles 
répondent à une diversité de besoins des jeunes. 
Pour certains, la prépa permet de confirmer le 
projet personnel ou professionnel. Cette logique 
de « dernière marche » sécurise l’entrée dans l’ap-
prentissage. Certes, les résultats statistiques bruts 
doivent être lus avec prudence. Certains « bons » 
résultats ne témoignent pas forcément d’une 
plus-value de la prépa (le jeune aurait trouvé un 
contrat d’apprentissage ou de travail sans cela)  ; 
inversement de moins bons taux de sortie peuvent 
aller de pair avec des impacts qualitatifs sur le long 
terme (notamment sur des jeunes très en difficul-
té qui ont trouvé un projet ou se sont remobilisés). 

Les formats de prépa «  intégrées » favorisent ces 
parcours sans rupture  : des durées courtes, une 
première expérience rassurante dans les futurs 
locaux de formation, des calendriers qui se calent 
sur les entrées en formation. La transition vers l’ap-
prentissage est outillée (aide personnalisée sur 
les démarches administratives, le choix de l’entre-
prise, l’inscription en CFA, le conventionnement…). 

Pour d’autres jeunes, les prépas se sont davantage 
placées dans une offre d’orientation et de décou-
verte des métiers. Dans cette configuration « pre-
mière marche », les indicateurs sont contrastés. La 
prépa peut offrir un espace favorable à l’élaboration 
d’un projet ou à une « prise de conscience », grâce 
à la combinaison de pédagogies individualisées et 
de mises en situation concrète. Dans de nombreux 
cas, malgré ces effets de découverte de métiers, 
de possible remobilisation, de gain de confiance 
en soi, le jeune retourne dans un parcours d’in-
sertion. La présence de problématiques sociales 
importantes chez les jeunes a été un frein majeur. 
Les CFA qui ont touché un «  nouveau  » public 
insistent sur la nécessité d’intégrer une dimen-
sion socioéducative dans l’ingénierie de parcours. 
«  Il manquait une étape. Un temps pour vraiment 
faire de l’éducation : se lever, faire son lit… passer 
par le sport pourquoi pas… le plus difficile ça été 
de susciter leur intérêt, pas de sens, pas d’objectif… 
Leur situation personnelle prend trop le dessus. Des 
jeunes sont perdus dans leurs objectifs. C’était des 
profils qui n’arrivaient même pas à se lever le matin 
pour certains » (ingénieure pédagogique prépa J). 
Dans ces cas de figure, le risque d’abandon reste 
marqué. Les jeunes ne perçoivent pas d’effets du 
passage dans la prépa. C’est ici une difficulté spéci-
fique d’une approche généraliste, comme première 
marche vers l’apprentissage et le monde du travail. 

 Le dispositif « prépa apprentissage », qui s’ar-
rête au 31 décembre 2024, date de fin des derniers 
accompagnements, a montré son intérêt et sa per-
tinence. Pour les jeunes, il a favorisé l’entrée dans 
des parcours de remédiation, de ré-orientation 
sécurisée. Pour les acteurs de l’insertion, il a géné-
ré l’opportunité d’un travail en réseau d’accompa-
gnement vers la formation ainsi que vers l’emploi. 
Pour les entreprises, les prépas ont pu contribuer 
à un élargissement du public cible pour des recru-
tements en apprentissage. Il reste que, mobilisé et 
déployé de différentes manières, le dispositif prépa 
apprentissage pâtit d’un point aveugle  : l’absence 
d’un pilotage territorialisé qui aurait permis un 
positionnement optimal par rapport aux capacités 
et besoins des territoires.

*** Les résultats 2019-
2021 sont inférieurs aux 

résultats finaux, en raison 
surtout de l’effet-Covid.  

Le taux de sortie en contrat 
d’apprentissage au niveau 

national était alors de 34 % 
soit près de 10 points de 

moins que les résultats 
jusqu’en 2022.
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